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Que réserve 2026 à l’économie
genevoise? «L’année sera mar-
quée par un retour vers une
croissance plusmodérée de 1,2%
(contre 1,4% cette année) mais
plus équitable entre les sec-
teurs», estime Valérie Lemaigre,
responsable économiste de la
Banque Cantonale de Genève
(BCGE), qui a publié cette se-
maine ses perspectives écono-
miques.

Sans surprise, la présentation
a tourné autour des taxes doua-
nières imposées par les États-
Unis de Donald Trump. «Cette
année a commencé avec la me-
nace de la politique tarifaire, note
l’économiste en chef de la BCGE.
L’objectif de Donald Trump était
de faire entrer plus de 250 mil-
liards de dollars de recettes dans
les caisses américaines, un pays
fortement endetté.»

L’effet des taxes douanières
Au sujet des taxes douanières, «le
canton de Genève est plus faible-
ment touché que d’autres, ras-
sure Valérie Lemaigre, puisque
les exportationsmanufacturières
aux États-Unis ne représentent
que 15% de ses exportations to-
tales».

Parmi les secteurs touchés,
la haute horlogerie et la chimie.
Revenant sur le contexte éco-
nomique mondial, Valérie Le-
maigre a relevé que les taxes
douanières n’avaient pas provo-
qué de rupture dans les exporta-
tionsmondiales, seulement une
correction après une phase d’ac-
célération.

Les secteurs principaux du
commerce mondial sont les se-
mi-conducteurs liés au déve-
loppement de l’intelligence ar-
tificielle, la pharma et la chimie
ainsi que l’énergie et les trans-
ports, avec la nouvelle impul-
sion du secteur de la défense.
Le secteur des semi-conduc-
teurs justifie plus de la moitié
des échanges internationaux en
2025 et 50% de ces ventes sont
initiées en Asie.

L’acquisition d’or se poursuit
En Suisse, la volatilité de 2025 a
étémarquée dans le domaine de

la pharma et du diagnostic mé-
dical. Pour l’horlogerie, la ten-
dance est peu dynamique mais
sans rupture. «Les Américains
sont prêts à payer un peu plus

cher pour une montre haut de
gamme, relèveValérie Lemaigre,
mais les sous-traitants horlo-
gers du Jura risquent de souf-
frir davantage.»Au niveaumon-
dial, l’acquisition de réserves
d’or par les banques centrales
se poursuit.

Sur quel secteur notre canton
peut-il s’appuyer? Sur le négoce
international et le financement
desmatières premières, notam-
ment lesmétaux de la transition,
utilisés par les semi-conduc-
teurs de l’IA.

«Les trois secteurs concen-
trés du commercemondial sont
hypersensibles aux prix desma-
tières premières et donc aux
risques géopolitiques, ajouteVa-
lérie Lemaigre. L’accès à cesma-
tières premières et la volatilité
de leur prix rendent le Canton
sensible à ces enjeux.» Elle rap-
pelle qu’à Genève, le négoce in-

ternational représente 13,9% du
PIB, emploie plus de 7700 per-
sonnes et rapporte 40% des re-
cettes fiscales du Canton, se-
lon une étude d’Accenture pa-
rue en 2025.

Parmi les autres secteurs
qui vont croître en 2026, les
banques, la chimie, l’horloge-
rie, les sciences de la vie et les
services qui vont intégrer petit
à petit les investissements pro-
ductifs, comme l’IA.

Investissements à rattraper
Le marché du travail reste ten-
du, même si la croissance de
l’emploi se tasse. Le pouvoir
d’achat du particulier reste bon.
La consommation n’est pas eu-
phorique mais continue de bé-
néficier de revenus solides. L’in-
flation devrait demeurer sous
contrôle en 2026 à 0,4% (contre
0,2% cette année). Les prix de

l’immobilier sont en hausse de
3% car les conditions de finan-
cement sont favorables, avec
un taux hypothécaire qui de-
meure bas.

Quels seront les enjeux en
2026 pour les entreprises? Très
peu d’investissements d’équi-
pements et de capacité ont été
consentis cette année, affirme
l’économiste. Un retard que les
entreprises devront rattraper.
Pour elle, il est nécessaire d’ac-
célérer les investissements rela-
tifs aux grandes transitions dé-
mographiques, climatiques et
technologiques.

Concernant la Genève inter-
nationale, qui représente 10% du
PIB genevois, les postes suppri-
més posent un défi important
au canton. «Il faudra réorienter
ces emplois ou convertir les ca-
pacités de ces institutions dans
le tissu économique genevois.»

La BCGE table sur un PIB
en croissance à 1,2% pour 2026
Économie La banque cantonale a publié ses perspectives financières pour l’an prochain à Genève,
dans un contexte international toujours marqué par le risque géopolitique.

Le siège de l’institution bancaire. Au bout du lac, 40% des recettes fiscales sont engendrées par le négoce international. Laurent Guiraud
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